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Les résultats de la vente de la collection J. R. Lasser en septembre 2006 furent exceptionnels. En mars 
2007, nous vendrons la deuxième partie de cette remarquable collection, constituée par un ensemble 
de monnaies de Siège, principalement des Pays-Bas du Sud et du Nord, mais comprenant également 
des monnaies de Siège étrangères. La guerre de Quatre-Vingts Ans (1568-1648) est richement 
illustrée, y compris par les monnaies les plus rares. 
 
 
Haarlem assiégée par les troupes espagnoles sous don Frédéric (11 décembre 1572-13 juillet 
1573), écu de 32 stuiver (sols), 1572; Mailliet 47, 14; Delmonte 162a;  van Gelder – (cfr 13c mais 
poinçon 1 de 12,5 mm pour les armes de la ville). Extrêmement rare, Très Beau.  
      

 
 

(Delmonte 162 a) 
 

Bien qu’un certain nombre de magistrats étaient favorables à la reddition, Haarlem refusa 
la clémence du roi offerte par Boussu et la ville décida de résister. La petite garnison était 
conduite par Wigbout Ripperda, qui avait pu convaincre les habitants du peu de crédit 
que l’on pouvait accorder aux promesses des Espagnols. Le prince d’Orange envoya 
Marnix de Sainte Aldegonde à Haarlem pour organiser la résistance. Le duc d’Albe 
donna l’ordre d’encercler la ville avec une armée de 30.000 hommes, qui encercla 
Haarlem le 11 décembre 1572. Affamée, la ville se rendit à son fils, don Frédéric, le 13 
juillet 1573. Toute la garnison fut tuée ou noyée, d’éminents citoyens furent exécutés. La 
haine contre le gouvernement espagnol s’intensifia encore, tant du côté catholique que 
protestant. Le 21 décembre 1572 furent frappés des écus de nécessité, avec les armes de 
la ville et la date 1572. Leur masse était celle de l’écu de Bourgogne (29,40 g), dont le 
cours en 1572, comme celui des Reichstalers, était 32 stuiver. Notre exemplaire porte la 
contremarque à la tête de mort, marque de l’orfèvre chargé de la frappe. 
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Siège de Haarlem par le duc d’Albe (1572-1573) 
 
 
 

 
 

Siège de Haarlem par le duc d’Albe (1572-1573)
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Middelburg, la garnison espagnole sous Mondragón assiégée par les Gueux (printemps 1572-19 
février 1574), ½ velddaalder de 18 stuiver, 1574; Mailliet 84, 17; Delmonte 68; van Gelder 44a. 
Extrêmement rare, Superbe.  
 
      

 
 

(Delmonte 68) 
 

Le dimanche de Pâques 1572, la population de Vlissingen se souleva contre l’occupant 
espagnol et s’opposa à l’installation d’une garnison espagnole. Hernando Pacheco, 
l’ingénieur du duc d ‘Albe, occupé à la construction d’une nouvelle citadelle et à la 
perception de l’alcabala, la taxe du dixième, fut assassiné à Vlissingen. Le port de la ville 
se joignit aux rebelles et fut occupé par les Gueux, ce qui constituait une victoire 
stratégique, puisque Vlissingen contrôlait l’accès à l’Escaut. Les Gueux occupèrent 
plusieurs ports et Veere les rejoignit le 4 mai. Dans le grand arsenal de Veere, ils se 
rendirent maîtres de 2.000 canons, qui venaient d’y être acheminés pour renforcer la 
défense. La situation de Veere était primordiale pour accéder à Anvers. Enkhuizen passa 
aux Gueux le 21 mai 1572. Après que Albe ait retiré ses troupes de Zélande pour les 
engager contre Mons, aux mains des rebelles, Boussu se trouva affaibli sans renforts. En 
Zélande, les Gueux s’emparèrent encore de Zierikzee, de sorte qu’au cours de l’été 1572, 
la majorité des villes hollandaises et zélandaises avaient rejoint le parti des révoltés et 
avaient reconnu l’autorité du prince d’Orange. Middelburg, la capitale de Zélande, 
voulait conserver ses anciens privilèges et voyait d’un mauvais œil l’importance 
grandissante de villes concurrentes, telles Vlissingen et Veere. Middelburg décida donc 
de rester aux côtés du duc d’Albe, et forma avec les villes de Goes et Tholen, un bastion 
espagnol défensif en Zélande. Le 20 juillet 1572, Orange fut reconnu stadhouder des états 
de Hollande, de Zélande et d’Utrecht (en 1559, il avait déjà été nommé stadhouder et 
lieutenant-général de Philippe II pour la Hollande, la Zélande, Utrecht, Voorne et Briel 
mais avait été démis après sa fuite en Allemagne). Fin octobre, à la tête d’une armée de 
3.000 hommes, Cristobal de Mondragón dégagea la ville de Goes dans l’embouchure de 
l’Escaut, encerclée par les Orangistes. Middelburg, fidèle au gouvernement espagnol 
depuis 1572, était assiégée par les troupes du prince d’Orange. Furieux des énormes 
dépenses engagées et des revers subis par le duc d’Albe et don Frédéric, Philippe II 
remplaça Albe par Requesens à la fin janvier 1573. Albe, « de helsche duivel » (le démon 
diabolique) selon la chanson des Gueux, quitta Bruxelles le 18 décembre 1573. Le 
nouveau gouverneur général, don Luis de Requesens, continua d’imposer la politique du 
duc d’Albe et tenta une seconde fois de soumettre la Hollande et la Zélande. Middelburg 
qui assurait le contrôle sur Vlissingen et Veere, était toujours assiégée par les Gueux. Le 
1er août 1573, les Gueux occupèrent l’importante forteresse défendant l’entrée du port, 
Fort Rammekens. Les Espagnols avaient tenté d’installer une garnison à Reimerswaal 
pour s’assurer une sécurité de mouvement à Bergen op Zoom. Mais l’amiral de Zélande, 
Louis Boisot, les en empêcha en prenant Reinerswaal le 28 novembre 1573. Requesens 
décida alors de faire venir à Bergen op Zoom la flotte placée sous le commandement de 
Romero, qui devait rejoindre la flotte réunie à Anvers par d’Avila. La flotte de Romero 
fut anéantie par celle de Boisot près de Reinerswaal. Le 19 février 1574, Mondragón livra 
Middelburg au prince d’Orange dont les troupes encerclaient la ville depuis 1572. Le 20 
février, Orange entrait dans la ville, après que de nombreux catholiques aient pu la quitter 
librement. En dehors de Goes et Tholen, toute la Zélande était aux mains des partisans 
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d’Orange. Le nouveau gouvernement fut formé. Les Etats se composaient dorénavant du 
premier noble de Zélande, Philippe Guillaume (Filips Willem), le fils d’Orange retenu à 
la cour d’Espagne, et des villes de Middelburg, Zierikzee, Vlissingen et Veere, chacune 
représentée par une voix. 
 

 
 

Siège de Middelburg par les gueux (1572-1574) 
 
 
 
Leiden assiégée par les troupes espagnoles sous Valdez (21 août 1573-21 mars 1574, 26 mai 1574-
3 octobre 1574), 28 stuiver, 10 juillet 1574; Mailliet 71, 2; Delmonte 169d; van Gelder 54h. 
Extrêmement rare, Superbe. 
      

      
 

(Delmonte 169 d) 
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Les troupes espagnoles menées par Valdez assiégeaient Leiden depuis le 21 août 1573, 
sans donner l’assaut. De son côté, Louis de Nassau tentait de lever des troupes en 
Allemagne, avec difficulté à cause du manque d’argent. Au début de 1574, il arriva avec 
son frère Henri et avec Christophe du Palatinat devant Maastricht à la tête de 10.000 
hommes. Requesens envoya son meilleur commandant, Sancho d’Avila, pour renforcer 
les défenses de la ville. Louis se dirigea alors vers le nord pour traverser près de 
Roermond, mais d’Avila y parvint avant lui, traversa la Meuse près de Mook et défit les 
troupes de Louis près de la Mookerheide (14 avril 1574), où les trois jeunes chefs 
d’armée furent tués. Le 21 mars 1574, Valdez retira ses troupes de Leiden pour aider à 
repousser l’attaque de Louis de Nassau. Après la défaite de ce dernier, les troupes de 
Valdez assiégèrent une seconde fois Leiden sans parvenir à s’en emparer. La ville résista 
et fut libérée par la flotte des Gueux le 3 octobre 1574. 
Le 10 juillet 1574, pendant le deuxième siège, le cours des monnaies d’argent, anciennes 
et nouvelles, fut augmenté de 25 et 12 ½ stuiver à 28 et 14 stuiver. 

 
 
 
 
 
Oudewater assiégée par les troupes espagnoles sous le seigneur de Hierges (19 juillet 1575-8 août 
1575), 40 stuiver en étain, 1575; Mailliet 90, 1; van Gelder 62a. De la plus haute rareté, Superbe. 
  

 
(van Gelder 62 a) 

 
Dès la fin juillet 1572, toute la Hollande du Nord, au nord de l’IJ, était gagnée par la 
rébellion. Le contrôle du Zuiderzee était entre les mains des Gueux, qui occupaient 
également Oudewater avec l’aide d’une partie des habitants. Ils occupaient aussi la ville 
et la forteresse de Gouda et se rendirent maîtres de Dordrecht, Gorkum, Leiden, Haarlem, 
Rotterdam, Schiedam, Delft et Schoonhoven. Fin juillet, en Hollande, restait encore du 
côté espagnol la seule ville d’Amsterdam, dont l’administration catholique était très 
puissante. Les représentants de la ville de Oudewater prirent part à l’assemblée des Etats 
de Hollande à Dordrecht le 19 juillet 1572, durant laquelle le prince d’Orange fut reconnu 
comme stadhouder à la place du duc d’Albe. Le 19 juillet 1575, l’armée espagnole, 
menée par le seigneur de Hierges, commença le siège de Oudewater. L’assaut et la prise 
de la ville eurent lieu le 8 août. Elle fut complètement pillée et ses habitants massacrés. 
Pendant le siège, la ville paya sa garnison avec des monnaies en étain à échanger par la 
suite. Cette monnaie de 40 stuiver est frappée sur un flan en étain contremarqué de six 
poinçons différents : écu de la ville, l’année 1575, la valeur et GODT - MET - ONS. 
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Zierikzee assiégée par l’armée espagnole sous Mondragón (28 septembre 1575-2 juillet 1576), 
écu de 32 stuiver en étain, 7 novembre 1575; armes de la ville, en dessous, contremarque avec la date 
1575; au-dessus, contremarque au lion de Zélande; Mailliet 130, 3; van Gelder 84a. Provient de L. 
Schulman, vente 8, 6 juin 1992, lot 416; Très rare, Très Beau.     
      

 
(van Gelder 84 a) 

 
Comme la plupart des villes zélandaises, Zierikzee fut prise par les Gueux en 1572 et 
siégeait aux Etats de Zélande. Le 28 septembre 1575, une troupe espagnole, commandée 
par Mondragón, traversa vers Schouwen, passa le Zijpe et assiégea Zierikzee. Des 
tentatives de libération échouèrent et la ville se rendit le 2 juillet 1576. Avec 
l’autorisation des Etats, le 7 novembre 1575, Zierikzee frappa des pièces carrées et 
rondes en étain, à la valeur de l’écu (32 stuiver) et de ses subdivisions. La fabrication de 
ces pièces dura jusqu’en mai 1576. Cependant, elles portent toutes la date de 1575. 

 
 
Breda assiégée par les troupes de Guillaume d’Orange (août 1577-4 octobre 1577), 40 stuiver, 
1577, armes de la ville entourées de la légende .IN.DER.NOOT. B.A. 1577; Mailliet 17, 2; 
Delmonte 181; van Gelder 100a. Extrêmement rare. Très Beau. 
      

 
(Delmonte 181) 

 
Guillaume d’Orange, baron de Breda, fut éduqué d’abord à Breda, ensuite à Bruxelles, 
sous la surveillance de Marie de Hongrie et de Charles Quint lui-même. Il était donc 
devenu un vrai noble bourguignon. Par ses possessions à Breda, il était membre des Etats 
de Brabant et était au premier rang de la noblesse. Après l’arrivée du duc d’Albe, Orange 
quitta Anvers le 11 avril 1567, entouré de tous les nobles qui lui étaient restés fidèles 
jusqu’au bout, formant un cortège qui mit des heures à s’écouler. D’Anvers, il gagna 
Breda où il n’était pas non plus en sécurité. De là, il partit vers Dillenburg, forteresse des 
Nassau. Breda lui est prise. Le 13 avril 1571, les troupes espagnoles sont contraintes de 
l’évacuer, poussées par un mouvement populaire. Conformément au traité de Marche-en-
Famenne (12 février 1577), qui fut respecté par don Juan, les Espagnols abandonnèrent 
Breda les 16, 17 et 18 mars 1577, et prirent la route de Maastricht. Le 22 mars 1577, 
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Francisco Verdugo, qui avait été nommé gouverneur de Breda par Jerónimo de Roda, 
membre du Conseil d’Etat, livra cependant le château de Breda aux troupes allemandes, 
qui étaient au service du roi d’Espagne. Cela allait contre la volonté des Etats qui avaient 
nommé leur propre gouverneur et c’était contraire aux intérêts du prince d’Orange à qui 
la seigneurie de Breda devait être restituée selon les termes de la Pacification de Gand. 
Cet accord spécifiait que les troupes allemandes devaient être payées par les Etats. 
Jusqu’à la date du payement, les Allemands pouvaient rester dans le pays et dans les 
villes indiquées par don Juan, en accord avec le Conseil d’Etat. A Breda, se maintenait 
donc une garnison loyale au roi d’Espagne, le régiment allemand de Freundtsperg. 
Depuis fin janvier, la ville devait fournir 1.950 florins tous les dix jours pour l’entretien 
des troupes et 100 florins par mois pour le colonel Freundtsperg. Bien que la Pacification 
de Gand stipulait expressément le retour de ses biens au prince d’Orange, le chef militaire 
allemand Hans Jacob von Castell considérait le château de Breda comme sa propriété. De 
plus, se référant à l’Edit Perpétuel, le Conseil d’Etat et le duc d’Arschot refusaient de 
rendre ce château à Orange, tant que le prince n’aurait pas prêté le nouveau serment 
d’allégeance au roi d’Espagne. L’évacuation de Breda fut donc ajournée et la ville resta 
sous l’autorité allemande. En date du 13 août 1577, le déficit de Breda s’élevait à 200.000 
florins, alors que la garnison exigeait le règlement des soldes impayées. Le prince 
d’Orange décida d’assiéger la ville avec les troupes des Etats. Un accord fut conclu avec 
les Allemands, par lequel ces derniers acceptaient de quitter la ville (4 octobre 1577). Le 
soir même, Hohenlohe entra dans Breda à la tête des troupes des Etats. Pour payer les 
soldes de la garnison, des monnaies unifaces de 2 florins et de 20 stuiver furent frappées 
à partir de l’argenterie réquisitionnée. Les pièces de 40 stuiver devaient peser un peu 
moins d’une once et celles de 20 stuiver un peu moins d’une demi once. 

 
 
 
Campen assiégée par les troupes des Etats Généraux commandées par le comte de Rennenberg  
(juin 1578-20 juillet 1578), 21 stuiver, 1578; Mailliet 22, 3; Delmonte 211; van Gelder 137a. De la 
plus haute rareté, Très Beau. 
      

 
 

(Delmonte 211) 
 

Après la Pacification de Gand, la plus grande partie des troupes espagnoles quitta les 
Pays-Bas. Une garnison allemande resta cependant à Campen. En juin 1578, les Etats 
Généraux firent encercler les Espagnols par le comte de Rennenberg, qui contraignit la 
garnison à abandonner la ville le 20 juin 1578. Pour satisfaire les exigences des troupes, 
le magistrat décida, le 16 mai 1578, de fabriquer des monnaies de 38 et 19 stuiver en 
argent, mais déjà en juillet 1578, le cours fut relevé à 42 et 21 stuiver, suivant la masse de 
l’écu et du demi-écu de Bourgogne. 
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Deventer assiégée par les troupes des Etats Généraux commandées par le comte de Rennenberg 
(3 août 1578-19 novembre 1578), ¼ d’écu de 11 stuiver, 1578; Mailliet - ; Delmonte 215; van Gelder 
142. De la plus haute rareté, Très Beau. 
      

 
(Delmonte 215) 

 
Après l’expulsion des partisans du roi à Campen, le comte de Rennenberg progressa vers 
Deventer, où se maintenait une garnison royaliste. Le siège par l’armée des Etats débuta 
le 3 août 1578. La garnison se rendit et put se retirer librement le 19 novembre 1578. 
Déjà le 9 juin 1578, avant le début du siège, l’argenterie de la ville fut fondue et cet 
argent fut utilisé par le maître de la Monnaie des Trois Villes, qui résidait à Deventer, 
pour frapper des klippenningen, suivant la masse et le titre des écus, mais émis au cours 
plus élevé de 44 stuiver. Des demis et des quarts d’écu furent également frappés aux 
cours de 22 et 11 stuiver. 

 
 
 
Bruxelles encerclée par le prince de Parme, Alexandre Farnèse (1579-1580), 18 sols, 1580. 
Mailliet 20, 7; Delmonte 217a; van Gelder 161. Presque Superbe.  
      

 
(Delmonte 217 a) 

 
Après la victoire de Gembloux sur l’armée des Etats, dirigée par la noblesse (31 janvier 
1578), don Juan occupa une partie du Brabant et le Hainaut. Louvain fut occupée, tandis 
que Bruxelles, Malines et Anvers étaient menacées. Le 14 février 1578, il tenta en vain de 
s’emparer de Vilvorde. Il prit Nivelles le 12 mars. Don Juan mourut à Namur le 1er 
octobre 1578, après avoir désigné son successeur, le prince de Parme, Alexandre Farnèse. 
Parme était le neveu de Philippe II et le fils de Marguerite de Parme, l’ancienne 
gouvernante des Pays-Bas. Le 17 mai 1579, il signa avec les provinces wallonnes la Paix 
d’Artois, par laquelle l’autorité du roi était reconnue et restaurée. Farnèse s’empara de 
Maastricht le 28 juin 1579. Entretemps, des troubles éclatèrent à Bruxelles entre partisans 
et opposants du roi d’Espagne. Philippe d’Egmont, opposé aux calvinistes, à la tête d’un 
régiment d’infanterie et de cavaliers, tenta d’occuper l’hôtel de ville, aidé par les 
partisans des Espagnols, mais il en fut chassé par les calvinistes emmenés par 
Vandentympel, commandant de la garnison. Farnèse coupa les liaisons avec le nord, mais 
sans occuper Bruxelles et après quelques mois les communications se rétablirent. Le 7 
septembre 1579, Bruxelles reçut le droit de frapper des monnaies de nécessité d’or et 
d’argent. Le cours de la monnaie en or fut fixé à 3 florins ou 60 sols, identique au cours 
de la couronne d’or, tandis que les monnaies en argent suivirent le cours de l’écu des 
Etats, qui valait alors 36 sols, tandis que le demi-écu ou demi-plaque valait 18 sols. Ces 
monnaies furent frappées entre le 23 septembre 1579 et le 4 juin 1580. 
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Cambrai assiégée par les Espagnols (début 1581-17 août 1581), écu d’argent, 1581; Mailliet 21, 2; 
Delmonte 218; van Gelder 156. Extrêmement rare, Très Beau.  
      

 
 

(Delmonte 218) 
 

Cambrai fut encerclée par les troupes du prince de Parme au début de 1581. Quand 
François, duc d’Alençon, approcha à la tête d’une armée de 10.000 hommes et de 4.000 
cavaliers, le siège fut levé (17 août 1581). Pendant le siège, le gouverneur d’Inchy fit 
frapper des écus d’argent. 

 
 
 
Tournai assiégée par le prince de Parme (5 octobre 1581-30 novembre 1581), 50 sols, 1581; 
Mailliet 112, 7; Delmonte 220; van Gelder 168. De la plus haute rareté, Très Beau.  
      

 
 

(Delmonte 220) 
 

Tournai, dirigée par les calvinistes, était la seule ville wallonne qui s’était rangée aux 
côtés des Etats Généraux, contre les Espagnols. Après la prise de Maastricht et 
l’occupation du sud du Brabant, le prince de Parme encercla la ville le 5 octobre 1581. Le 
gouverneur était absent et la défense fut menée par son épouse, Philippine de Lalaing, et 
par François de Divion, seigneur d’Estrelles. Tournai capitula le 30 novembre 1581. 
Pendant le siège, l’argenterie des habitants fut fondue et transformée en monnaies de 50, 
25 et 12 ½ stuiver. L’écu de 50 stuiver pesait une once (30,63 g) et le cours était celui de 
l’écu Philippe de 1581. 
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Ypres assiégée par les troupes du prince de Parme (août 1583-avril 1584), ducat hongrois, 1526, 
de Louis II, contremarqué de la lettre Y. Delmonte 551 (cet exemplaire). Provient de la collection 
Théry, vente Vinchon, Paris, 23 octobre 1963, et de la collection Veldeman, vente Elsen 62, 24 juin 
2000. De la plus haute rareté, Superbe.   
 

   
 

(Delmonte 551, cet exemplaire) 
 
 
Ypres assiégée par les troupes du prince de Parme (août 1583-avril 1584), écu de 30 stuiver de ’s 
Herenberg au nom de Frédéric de Berg, contremarqué de la lettre gothique Y non couronnée, dans un 
petit cadre. Delmonte 223f (cet exemplaire); Haeck 748 (cet exemplaire). Provient de la collection C. 
Michiels, vente Elsen 58, 13 juin 1998, lot 1943. De la plus haute rareté, Beau à Très Beau, 
contremarque Très Beau.   
 

   
 
     (Delmonte 223f, cet exemplaire) 
 
 
Aire-sur-Lys, assiégée par les Français (1641), 8 reales, 1641. Mailliet 1, 1. Provient de la vente 
Helbing 1929, lot 1931. Extrêmement rare, Très Beau. 
      

 
 

(Mailliet 1, 1) 
 
 
 
 
 
 
 

Jean Elsen 
 
        Bruxelles, le 15 janvier 2007 


